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Liaison école collège autour de l’écrit de l’élève. 
Ce dispositif de formation-action a regroupé des professeurs de collège, des professeurs d’école, des inspecteurs du premier et du second degré en français, histoire-géographie et sciences physiques et des conseillers pédagogiques du premier degré, sur les bassins d’Asnières et d’Antony, durant deux années scolaires (2005-2006 et 2006-2007). 

L’objectif était de travailler par binômes professeur d’école/ professeur de collège pour réfléchir à une meilleure articulation des enseignements du cycle III de l’école et du collège et produire des outils facilitant la liaison entre l’école et le collège. 

Les professeurs ont travaillé en autonomie, se visitant dans leurs classes respectives et se réunissant quand ils le pouvaient ou le voulaient. L’année a été rythmée par quelques assemblées plénières et quelques réunions par disciplines avec les inspecteurs. 

En sciences physiques, 

· Le trinôme d’Asnières a axé sa production autour de la fiche-outil de vocabulaire (un carnet de vocabulaire qui suivrait l’élève de l’école au collège ?) 
· Les binômes d’Antony ont réfléchi sur les différents statuts de l’écrit dans la démarche d’investigation scientifique. 
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Mise en place de la fiche-outil au primaire (CM2)

Ce travail a été mis en place en élémentaire sans qu’une réelle continuité ne puisse être mise à l’épreuve du fait de l’éloignement des participants.

Intégration de la fiche-outils dans la démarche d’investigation

Situation-problème ( conduit à une réelle question scientifique

Pour résoudre ce problème / répondre à cette question, on dresse une liste du vocabulaire disponible.

Ce vocabulaire est discuté par la classe. Cette phase permet quelquefois la mise en évidence des conceptions initiales, mais cela peut être à un autre moment.

Elle permet à certains élèves de mieux cibler le problème et son champ d’application : elle présente donc un intérêt d’un point de vue maîtrise de la langue française, mais aussi d’un point de vue scientifique.

On classe le lexique obtenu en trois colonnes : verbes, adjectifs, noms.

Les tournures de phrases sont autorisées.

La démarche expérimentale suit son cours, les élèves ont accès à ce lexique qui reste affiché sur un paper-board à chacune des étapes : hypothèses, protocoles, expérience (notes), compte-rendu, texte explicatif

Pendant ces étapes, les élèves éprouvent le besoin d’utiliser des mots qui traduisent mieux leurs pensées, reflètent mieux leurs observations, ciblent mieux le phénomène. Ils mettent de côté les mots nouveaux qu’ils utilisent, soit parce qu’ils l’ont demandé lors d’une phase orale ou d’écriture, soit parce qu’ils l’ont trouvé / cherché lors d’une phase de recherche documentaire.

Enfin, les élèves sont conduits à expliquer / répondre au problème scientifique qu’ils s’étaient posés (toute finalité peut être envisagée : lettre, défi, affichage, publication…). Au préalable, le tableau de lexique est complété, épuré, précisé.

Au début, les élèves ne sont pas demandeurs mais par la suite, ils demandent à ce que l’on complète le tableau pour écrire. Le tableau les rassure avant de passer de l’oral à l’écrit d’un point de vue lexique (vérifier que l’on a bien compris la notion), mais aussi d’un point de vue orthographique : souvent, ce sont des mots nouveaux dont l’orthographe n’est pas maîtrisée.

Evaluation de ce fonctionnement

Par rapport à l’écrit en CM2

L’utilisation de cette liste collective de mots est relativement simple à mettre en œuvre.

Comment évaluer cette pratique ?

Difficile, car on ne sait pas si c’est la notion scientifique qui n’est pas acquise ou si c’est le lexique qui n’est pas utilisé.

Avant d’aborder une notion, l’enseignant définit un niveau de formulation
 que devront atteindre les élèves. A la fin d’une séquence, ils sont conduits à écrire en utilisant le lexique du tableau.

Couplé à un travail sur les textes scientifiques, ce travail induit une plus grande rigueur dans les écrits des élèves. Le lexique est plus utilisé, plus à propos et l’élève construit mieux ses textes.

Effet moins positif : l’emploi abusif des mots (+ connecteurs) qui composent le tableau par certains élèves.

Par rapport à la continuité des apprentissages

Les élèves ne voient pas l’intérêt de conserver cette liste de mots pour le collège et le passage « liste collective ( liste individuelle » leur semble inutile.

Continuité Ecole / Collège

La démarche scientifique prend du temps. Couplé avec un travail autour de l’écrit, d’autant plus.

Mais le collège reprend à peu de choses près de nombreuses notions. Il est donc inutile de ‘pousser’ les apprentissages. Mieux vaut s’assurer de la solidité des acquis que de la quantité.

Les manuels contiennent souvent des notions compliquées et peu d’entre eux mettent en œuvre une réelle démarche expérimentale.

D’autre part, la quantité des savoirs nuit à la pratique de la démarche expérimentale.

En outre, la démarche expérimentale prend du temps. Mais ce n’est qu’une impression :

D’une part, cela permet de travailler dans d’autres domaines disciplinaires

D’autre part, on tisse des liens entre les matières

Enfin, Le temps consacré à la démarche d’investigation n’est pas consacré qu’à des savoirs mais aussi (voire principalement) à des savoir-faire et des savoir-être.

Les niveaux de formulation
 apparaissent comme un moyen pertinent pour évaluer les acquis scientifiques.

Avant d’aborder une notion, l’enseignant définit un niveau de formulation. Lors de dernière étape, les élèves ont à communiquer leurs conclusions. Ils emploient alors le lexique. Cette phase peut être évaluée ou servir d’évaluation formative.

Cependant, on peut également proposer une situation décalée en évaluation.

Exemple :

Les élèves ont travaillé en géographie sur l’économie d’énergie. Cette situation nous a amené au problème scientifique suivant : comment limiter les échanges de chaleur ?
Pour y répondre nous avons cherché à empêcher le plus longtemps possible la fonte d’un glaçon.

Après recherche expérimentale et documentaire, les élèves sont arrivés au niveau de formulation suivant :

L’air, lorsqu’il est immobile, ne permet pas le passage de la chaleur. Mais si on le met en mouvement (expérience avec le ventilateur), il réchauffe très vite le glaçon, ou refroidit plus vite l’eau chaude.

Le vide (expérience du sac congélation) et le polystyrène sont des isolants : ils empêchent le passage de la chaleur.

Pour conserver la chaleur dans les maisons et économiser l’énergie, il faut donc construire les murs des maisons avec des matériaux isolants : c’est l’isolation.

Voici deux évaluations que l’on pourra proposer :

1. Evaluation 1 (à éprouver)

On donne la définition du double vitrage :

Un double vitrage est une paroi vitrée constituée de deux vitres séparées par une épaisseur d'air, dite "lame d'air".

On explique que l’on trouve souvent du double vitrage dans les habitations récentes et que cela permet de mieux limiter les échanges de chaleur avec l’extérieur.

Question : pourquoi le double vitrage permet-il d’économiser l’énergie ?
On peut demander à l’élève d’accompagner sa réponse par un schéma, ou bien donner le schéma avec la définition (selon le niveau, selon les élèves, selon ce qu’on évalue…)

2. Evaluation 2 (testée)

Fournir à l’élève une coupe de bouteille thermos légendée.

A l’oral, on explique l’intérêt d’une telle bouteille, puis on demande :

Explique le fonctionnement de la bouteille thermos.

De telles évaluations permettent à l’élève de réinvestir des connaissances scientifiques et langagières. L’évaluation peut porter sur plusieurs points :

· Adéquation du lexique utilisé et de la notion scientifique

· Compréhension de la notion scientifique

· Réinvestissement du lexique. 

Ces deux évaluations sont cependant différentes par la fonction de l’écrit qu’elles supposent : dans le premier cas, il s’agit de répondre au professeur en essayant « d’avoir bon ». La fonction de cet écrit ne souffre d’aucune ambigüité, ni pour l’élève, ni pour l’enseignant.

Dans le second cas, il s’agit d’expliquer ‘comme si on ne connaissait pas le destinataire’ un concept et de donner à son texte un statut documentaire.

Ces niveaux de formulation doivent être réévalués tout au long de la démarche d’investigation en fonction des orientations prises par les élèves.

LIAISON CYCLE 3-COLLEGE EN SCIENCES PHYSIQUES

1. Pourquoi j’ai adhéré au projet

J’ai débuté l’enseignement des Sciences Physiques au collège Auguste Renoir d’Asnières sur Seine il y a maintenant 6 ans. Ce collège n’est pas particulièrement favorisé, et j’enseigne face à des élèves ayant pour la grande majorité des difficultés et/ou des lacunes à l’écrit.

J’ai donc pris conscience très rapidement de la nécessité de mettre en place des dispositifs pour aider les élèves à faire face à ces difficultés, leur donner des pistes pour les surmonter, ou encore de trouver des façons de les valoriser autrement que par l’écrit pour qu’ils retrouvent peu à peu confiance.

Ce projet de liaison école-collège m’a donc été proposé à point nommé, puisqu’il m’ouvrait de nouvelles perspectives de réflexions et me permettait d’échanger avec des collègues d’autres disciplines partageant mes interrogations. Surtout, j’allais pouvoir découvrir concrètement l’enseignement des Sciences Physiques à l’école primaire et comprendre un peu mieux le « vécu » de mes élèves.

2. 2005-2006 : première année de réflexions et d’expérimentation

· Notre groupe de travail a décidé de créer un outil de liaison premier/second degré sous la forme d’une « fiche-outils » : une base de données en vocabulaire, verbes et connecteurs logiques, sous forme d’un tableau ( voir pièce jointe ).

· L’objectif était d’aider l’élève très concrètement à construire des phrases élaborées, de façon autonome, lors d’un compte-rendu expérimental.

Ces  « fiches-outils » seraient élaborées dès le cycle 3 sur un thème précis de Physique ou de Chimie ( 8 thèmes en tout ). Elles suivraient l’élève jusqu’en classe de 5ème afin d’assurer la continuité des apprentissages, et elles seraient également enrichies au fur et à mesure des nouvelles acquisitions.

· J’ai mené l’expérience de la « fiche-outils » sur deux classes de 5ème, lors de ma première séance de travaux pratiques d’électricité, en procédant en deux étapes :

1. « Créer le manque » :

Les élèves devaient rédiger une phrase d’observation, sans aucune aide de ma part, suite à leur expérience. L’intérêt de cette étape est double : le professeur fait émerger rapidement les représentations de ses élèves. Les élèves, eux, sont confrontés à leurs lacunes en vocabulaire et prennent conscience de la nécessité d’une continuité entre l’école primaire et le collège. ( Beaucoup se souviennent avoir fait l’expérience et avoir vu le vocabulaire en primaire, mais ils ne parviennent pas à « remettre la main dessus » ).

2. « Nécessité d’une continuité »

Après avoir discuté à l’oral de leurs difficultés et de la nécessité de cette continuité cycle 3- 5ème, j’ai fourni aux élèves la « fiche-outils qu’ils auraient pu construire quelques années auparavant … ». Je leur ai demandé de refaire leur production écrite avec l’aide de cette fiche.

La comparaison entre les deux productions est alors très édifiante et souligne tout l’intérêt de cette « fiche-outils » pour le professeur comme pour les élèves. ( Voir productions scannées l’année dernière )

Mais surtout, sans que je leur en fasse la remarque, mes élèves se sont complètement approprié la « fiche-outils » : ils ont proposé d’eux-mêmes de la compléter au fur et à mesure des séances, me le rappelant lorsque j’oubliais… Et lors des séances suivantes de travaux pratiques ou lors des exercices, ils la sortaient d’eux-mêmes sur la table.

3. 2006-2007 : deuxième année de réflexions et d’expérimentation, nouveaux programmes de Sciences Physiques

· Le cahier d’expérience :

Suite à de nombreuses réflexions sur le sujet lors des réunions plénières, j’ai décidé d’instaurer à la rentrée 2006 le cahier d’ expérience en classe de 5ème.

C’est une initiative personnelle que je teste cette année. Mon objectif est de vaincre les inhibitions naturelles des élèves à l’écrit, en leur laissant totale liberté d’expression dans ce cahier et en leur permettant de choisir leur formulation ( phrases élaborées, schémas ou dessins, suite de notes … ).

A chaque début de TP, j’instaure donc une première étape d’écriture, face à une situation déclenchante. L’exercice est banalisé, habituel et surtout, les élèves savent que je n’irais pas ramasser, ou pire, noter, leurs premiers jets d’écriture.

Après 2 ou 3 séances de ce type, peu d’élèves laissent la page blanche, et tous laissent libre cours à leur imagination souvent débordante.

Une mise en commun à l’oral permet ensuite de se mettre d’accord sur un protocole expérimental et la séance « classique » peut alors suivre.

Auparavant, j’avais l’habitude de tester de genre d’exercice vers la moitié du deuxième trimestre. Beaucoup d’élèves n’écrivaient rien, bloqués, ne comprenant pas la finalité de l’exercice, ayant peur de ne pas écrire la « bonne réponse ».

Je continuerais donc le principe du cahier d’expérience dès le début d’année. Cependant, il me faudra peut-être repenser le support, car je suis confrontée à de très nombreux oublis de cahier d’expérience…

· La fiche-outils

Lorsque j’ai abordé la partie Optique du programme, je n’ai pas pu mettre en place la « fiche-outils ».

J’ai cependant interrogé mes élèves à l’oral sur leurs représentations, les expériences qu’ils se souvenaient avoir menées, le vocabulaire spécifique en lien avec ces expériences etc. Cela leur a permis, au moment de la phase d’écriture, de trouver plus facilement le vocabulaire pour s’exprimer. 

J’espère cependant pouvoir utiliser la « fiche-outils » l’année prochaine…

En revanche, je compte bien renouveler l’expérience en Electricité, puisqu’elle s’est révélée très concluante l’année dernière.

· Au jour le jour …

Bien évidemment, ces réflexions menées au cours des deux années m’auront sensibilisé à l’importance de l’écrit en Sciences. Pas au point de changer radicalement mes pratiques, puisque j’étais consciente de l’importance de l’écrit et je lui donnais déjà un rôle majeur dans mon enseignement.

Cette expérience m’aura permis de tester de nouveaux dispositifs auxquels je n’aurais pas forcément pensé seule, et de m’ouvrir de nouvelles pistes de réflexions.

Je suis plus attentive au vocabulaire, aux temps que j’emploie lorsque je m’adresse à mes élèves, et je n’hésite plus à passer du temps sur une question de vocabulaire ou de formulation … S’ils voient que le professeur y accorde une grande importance, les élèves s’impliqueront eux-mêmes davantage dans leurs écrits.
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Les écrits lors d’une démarche d’investigation 

Collège : classe de cinquième

















I. Le rôle du cahier de recherche :

On peut classer les différents comptes-rendus d’activité expérimentale des élèves en 3 catégories.

 - Copies rédigées au fur et à mesure: 

Ce sont, pour la plupart, les comptes-rendus des élèves qui ont peur de ne pas faire ce qu’il faut et qui n’osent pas innover. Cette méthode est plus longue, elle entraîne souvent des répétitions et donc certains ne finissent pas. Parmi ceux qui ont terminé, la conclusion ne répond pas toujours à l’objectif de la séance. 

- Les copies rédigées une fois toutes les expériences réalisées : 

Les comptes-rendus sont plus originaux et innovants. Les écrits sont plus synthétiques : on généralise, il n’y a pas de répétition, on trouve des tableaux. La conclusion répond toujours à l’objectif de la séance. Par contre, le protocole et la liste du matériel sont souvent incomplets.

- Les copies d’élèves qui ont du mal lors du passage à l’écrit : 

Ces élèves rédigent après leur manipulation. Il faut souvent insister pour qu’ils se mettent à écrire. Ils commencent souvent par conclure. Pour décrire l’expérience, ils n’utilisent pas le schéma qui leur semble plus long que quelques phrases. Ils utilisent leur propre vocabulaire.

Il semble alors intéressant de convaincre les élèves du rôle essentiel du cahier d’essais ou feuille de recherche : prendre des notes durant l’expérience et ensuite passer au compte-rendu. Ceci permettrait d’avoir des écrits plus synthétiques qui répondent mieux à l’objectif. On peut leur demander de prendre leur cahier de recherche et une fois seulement les manipulations terminées, leur distribuer une feuille pour leur compte-rendu.

II. Le vocabulaire

1) Le vocabulaire spécifique

Les activités expérimentales sont souvent le moment où les élèves découvrent un vocabulaire spécifique qu’ils doivent s’approprier et savoir utiliser. Deux idées pour aider les élèves.

- Lors du questionnement, on peut mettre en évidence avec les élèves le besoin d’introduire un nouveau vocabulaire. Ces mots-clés écrits au tableau devront être utilisés dans leurs écrits

- ou faire chercher au préalable les définitions de mots-clés à la maison pour le jour de l’activité expérimentale. Ces mots clés devront être utilisés au moins une fois dans leur compte-rendu. Les élèves se constituent au fur et à mesure un lexique.
2) Du vocabulaire pour les aider à passer de l’oral à l’écrit :

Les élèves ont surtout du mal à décrire leur expérience et expliquer ce qu’ils ont fait. Ils mélangent souvent leurs observations avec leurs interprétations.

Pour les aider à acquérir du vocabulaire, on peut proposer comme exercice de chercher dans certaines pages du livre par exemple : un chapitre de chimie, un d’optique et un d’électricité 

· tous les verbes qui leur permettraient de décrire une expérience (verbes d’action) ( Ce qu’ils ont fait.

· tous les verbes qui leur permettraient de décrire leurs observations ( Ce qu’ils voient, lisent.

· des mots utiles dans une conclusion, une interprétation.

III. La structure du compte-rendu

Les élèves ont tendance à ne donner que la réponse au problème posé sans expliquer comment ils y sont parvenus. Pour aider les élèves on peut, à l’issue du premier compte-rendu des élèves laissés libres au début de l’année, leur faire construire ensemble une fiche-méthode. 

Pour cela, on projettera quelques copies types d’élèves et on pourra faire ressortir les questions clés auxquelles doit répondre le compte-rendu. :

· quelle question je me pose ?

· qu’est-ce que je compte faire ? Ai-je déjà une idée ?

· de quel matériel ai-je besoin ?

· qu’ai-je fait ?

· qu’ai-je constaté, observé ?

· que puis-je conclure ?

Mais cette fiche-méthode peut aussi parfois empêcher une certaine créativité chez les élèves. C’est pourquoi il est intéressant de varier le type de travail demandé : proposer aux élèves de rédiger une lettre, un article de journal, une publicité, une affiche, un mode d’emploi, une carte d’identité, une recette, une histoire, un poème, un dialogue….

IV La place de l’oral

L’oral aide à écrire. L’écrit aide l’oral. Les phases orales lors de la démarche d’investigation sont essentielles.

Phase : élaboration d’hypothèses

· Exposition par les élèves à la classe, des hypothèses, des éventuels protocoles expérimentaux proposés. 

· Communication par les élèves au sein de la classe des solutions élaborées, des réponses apportées, des résultats obtenus, des interrogations qui demeurent. 

Phase : investigation

· Confrontation des propositions, débat autour de leur validité, recherche d’arguments

Les élèves en groupe peuvent écrire leurs propositions sur un transparent ou une affiche et les présenter à la classe.

V. Connaître ses points forts et ses qualités

1) Les compétences

Afin d’aider les élèves à s’évaluer au cours de leur apprentissage, on peut proposer à chacun de faire le point sur ses compétences transversales par exemple à la fin de chaque trimestre

Compétences liées à l’écriture :

- Créer un tableau pour faire une présentation synthétique

- Décrire une expérience, un phénomène

- Utiliser un vocabulaire scientifique

- Utiliser la conjonction "donc" de façon pertinente dans des argumentations


- Construire un graphique en coordonnées cartésiennes à partir d'une série de données.

- Émettre des hypothèses

- Prévoir des expériences.

- Savoir tirer des conclusions 

- Utiliser la structure  conditionnelle «  si ……alors …… »

2) Retravailler les écrits

Lors de la mise en commun, on peut scanner des morceaux de comptes-rendus d’élèves, les projeter au tableau afin de faire ressortir les points positifs et négatifs.

VI. Le graphique

Cet outil souvent découvert en mathématiques est utilisé dans de nombreuses disciplines : Sciences physiques, SVT, Géographie… Il parait intéressant d’essayer de lister les consignes communes qui aideraient les élèves à s’approprier au mieux cet outil et de rédiger une fiche méthode qui serait distribuée dans les disciplines le souhaitant et à chaque niveau.

En quoi ma réflexion sur la maîtrise de la langue française a changé ma pratique dans mon enseignement de cinquième en sciences physiques ?

Une observation mutuelle entre trois professeurs : deux 2 enseignants en 5ème et un en CM.

Les séances d’observation portaient sur un cours de sciences : l’ébullition de l’eau.

Nous avons observé les élèves de CM et de 5ème s’exprimant à l’oral et à l’écrit dans différents travaux.

L’observation de leurs productions m’a fait prendre conscience que durant toute une séance  (l’heure de cours) nous faisions du français :

· L’oral

· La lecture et compréhension de textes et de consignes

· La rédaction : utiliser le bon vocabulaire pour désigner les objets, les actions à faire, noter les observations…

· L’argumentation

· L’orthographe et la grammaire
· …..
Depuis un an j’essaie de mettre en place différentes situations où je prends le temps avec les élèves de travailler la langue française (dans la limite de mes connaissances et capacités).

Des exemples de situation où les élèves travaillent la langue française en sciences-physiques.

· Faire écrire aux élèves leur représentation de différents phénomènes avant le cours. Pendant leur recherche, je passe dans les rangs pour les encourager et peux corriger une ou deux fautes d’orthographe (très difficile, les élèves ont peur de se tromper)

· Faire écrire aux élèves leurs observations, avant de reprendre avec eux la trace qui sera dans le cahier. (très difficile pour les mêmes raisons)

· Lors de réponse à l’oral d’élèves, j’essaie de faire reprendre la phrase par l’élève jusqu’à ce qu’elle soit correcte. Au besoin d’autres élèves aident.

· Faire lire les consignes des exercices aux élèves

· Demander aux élèves de surligner les verbes d’action d’une couleur et les questions auxquelles les élèves doivent répondre d’une autre couleur, sur des feuilles de travaux pratiques par exemple.

· Faire rédiger des lettres, des articles de journaux à la maison. Dans le barème l’orthographe compte, les élèves sont encouragés à aller chercher l’aide des parents ou du collègue de français.

· Faire rédiger les exercices cherchés à la maison sur transparent par un élève puis les  corriger devant la classe. Dans certaines classes les élèves se prennent au jeu et s’amusent à corriger les fautes d’orthographes et préparent leur intervention orale.
· Donner aux élèves  un modèle de phrase réponses avec l’utilisation de connecteurs logiques. 
· Prendre le temps de travailler le sens des verbes dans les consignes (décrire, déduire, expliquer, justifier, mesure, calculer).
· Faire attention aux mots qui ont un sens différent dans la langue française (polysémie).
· Présence d’un dictionnaire dans la salle de classe.

J’ai pris conscience que la difficulté qu’ont les élèves de collège à comprendre et restituer des connaissances et des savoir faire en sciences physiques repose pour beaucoup sur le manque de maîtrise de la langue française (manque de précision = pauvreté du vocabulaire et de la syntaxe) 

CONTINUITE ECOLE-COLLEGE
Bilan des activités et évolution de ma pratique.
Le public du collège Anne Frank (Antony).

L’établissement est un collège ZEP avec une grande hétérogénéité dans les classes. Il est clair cependant que les problèmes rencontrés par les élèves au niveau de la langue française et du passage à l’écrit sont une des dominantes dans les difficultés que nous rencontrons pour faire progresser les élèves, y compris dans les disciplines scientifiques. Même dans celles-ci, les élèves sont handicapés par des problèmes de compréhension des consignes et de rédaction de leurs réponses.

Le travail sur la continuité école-collège et l’optique de changer ma pratique pour favoriser un progrès des élèves en améliorant leurs productions écrites m’est alors apparu comme une perspective intéressante.

La manipulation.


Le travail a commencé par deux séances de travaux pratiques, la première dans une école primaire (Dunoyer de Ségonzac à Antony) et l’autre dans un collège (Anne Frank également à Antony). Le thème choisi comme support  étant le même dans les deux cas ; il s’agissait de réaliser une solidification de l’eau grâce à un mélange réfrigérant. Les deux démarches expérimentales étaient similaire, la différence étant que les élèves du collège étaient un peu moins guidés que ceux de primaire et devaient se baser sur un protocole écrit pour réaliser leurs manipulations.


Le but de la séance était de faire utiliser aux élèves différents types d’écrits pour rendre compte de leur travail expérimental. Ces écrits étant les textes, la représentation graphique et le schéma. L’objectif recherché étant de montrer l’intérêt de ces différents écrits aux élèves tout en permettant à chacun de s’exprimer en sollicitant des capacités différentes tout au long du compte-rendu au lieu de se baser sur un seul écrit et de bloquer ainsi certains élèves qui ont des difficultés avec le passage à l’écrit alors qu’ils font souvent preuves de grandes qualités au cours des manipulations.


La réalisation de ces  comptes-rendus a été facilitée par le fait que les enfants ont massivement adhéré à la séance de travaux pratiques  mise en place, trouvant visiblement les manipulations demandées intéressantes voire ludiques. Cet intérêt des élèves pour le côté « manuel » du travail a aidé au passage à l’écrit.


Pour les élèves de primaire, il s’agissait de relever des températures dans un tableau et de les placer ensuite sur des dessins de thermomètres alignés. L’ensemble de ces marques formant alors un graphique sans que les enfants n’aient de difficultés à le réaliser. Ils devaient ensuite décrire leur expérience en utilisant leurs propres mots avant une mise en commun de ce travail écrit pour obtenir une version de la classe de cet écrit, tout en conservant et donc en valorisant les écrits personnels.


Les élèves de collège remplissaient également un tableau de mesures, schématisaient l’expérience, puis ils réalisaient un graphique en utilisant des axes déjà tracés sur une feuille. L’utilisation des axes permettant à tous les élèves (avec quelques explications pour les plus faibles) de construire un graphique. La suite du travail était réalisée à la maison et consistait à rédiger  une description de l’expérience en utilisant des mots-clés. Ces mots servant aux élèves à ne pas rester bloqué devant une feuille blanche ou à réaliser une description trop succincte de l’expérience.

L’analyse du travail des élèves.


Auparavant, ma façon de faire travailler les élèves était beaucoup plus tournée vers l’autonomie et les enfants étaient moins guidés par les consignes qu’ils pouvaient trouver dans l’énoncé. Le problème était alors de gérer l’hétérogénéité des élèves, car si les bons n’avaient pas de problème particulier pour réaliser le travail demandé, les enfants en difficulté restaient souvent complètement bloqués au moment du passage à l’écrit et devenaient donc dépendant de l’aide du professeur qui distillait des réponses au fur et à mesure de la séance.


Le fait de donner des moyens aux élèves d’avancer dans leur travail par eux-mêmes, sans solliciter le professeur car les aides étaient écrites,  a permis à ceux qui étaient en difficulté d’être valorisés car ils étaient pour une fois capables de faire le travail demandé de façon relativement autonome.


En revanche,  il m’a paru dommage de ne plus utiliser les qualités qu’avaient les élèves « meilleurs » au niveau de la prise d’initiative et de l’autonomie. Le but étant aussi d’essayer de faire passer des paliers à tous les élèves pour qu’ils progressent en terme d’autonomie et d’utilisation spontanée de l’écrit. Notamment après avoir « accroché » les élèves les plus en difficulté, il fallait utiliser cette désacralisation de l’écrit pour leur permettre de passer un cap.

L’évolution dans ma pratique.


J’ai alors utilisé la pédagogie différenciée pour essayer d’allier les points forts des deux méthodes, le but étant que tous les élèves puissent arriver à rendre une production écrite mais que les élèves les plus à l’aise avec les différentes formes d’écrit puissent quand même progresser. J’ai donc introduit des niveaux dans chaque catégorie d’écrit (texte, graphique et schéma), les élèves choisissant eux-mêmes leur niveau : 1 (normal), 2 (difficile) ou 3 (très difficile). Ces niveaux ont permis de créer une certaine émulation dans la classe, car les élèves veulent essayer de réussir les niveaux les plus complexes.


Dans un même temps, cela permet de passer plus de temps sur les élèves en difficulté car ceux choisissant les niveaux 2 et 3 veulent réussir sans aide extérieure. Un autre avantage est que les élèves peuvent se fixer des objectifs en essayant de monter d’un niveau au cours de l’activité suivante, les élèves étant à chaque fois conscient du niveau qu’ils ont atteint.

De plus les élèves n’ont pas toujours le même niveau dans les différents types d’écrits que je leur demande d’utiliser, ce qui est valorisant pour les élèves en difficulté car certains d’entre peuvent avoir un bon niveau dans un type d’écrit particulier, par exemple pour les graphiques, et atteindre un niveau jugé très difficile ce qui est loin d’être une habitude pour eux. A l’opposé, quelques élèves un peu plus scolaires peuvent être motivés par l’amélioration d’un point faible.

Exemple d’évolution des consignes en fonction du type décrit et du niveau :

	Type d’écrit
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3

	Texte
	Les mots clés sont donnés.
	On donne des « pistes » à l’élève : on n’oubliera pas de parler de…
	Aucune aide n’est fournie à l’élève.

	Graphique
	Il n’y a plus que les points à placer sur le graphique.
	Les axes (vierges) sont tracés et leur titre est donné. L’échelle est donnée.
	Les axes ne sont pas tracés, on peut éventuellement donner l’échelle.

	Schéma
	On donne le schéma de certains objets utilisés dans l’expérience.
	On précise les légendes qu’il faudra utiliser.
	Aucune consigne n’est donnée.


Les perspectives envisagées.


Ma première envie est de généraliser le principe de niveau de difficulté à d’autre activités faites en cours, notamment aux exercices. Le but serait de proposer aux élèves des fiches d’exercices comportant pour chaque thème étudié des exercices correspondant aux trois niveaux. La classe ne travaillerait plus alors sur un exercice en particulier mais sur un thème, chaque élève choisissant son niveau. Le problème étant la gestion des corrections. Je pense opter pour des feuilles de corrigés d’exercices et une correction au tableau ne concernant que quelques points essentiels. Le but étant d’éviter que la plus grande partie de la classe ne s’ennuie en subissant des corrections soit trop simple, soit trop complexes.

 
Pour ce qui est des pistes à explorer, je n’ai pas encore trouvé de moyen satisfaisant d’inclure cette pédagogie différenciée au niveau de l’évaluation sommative des élèves. Certains ont fait de gros progrès au niveau du travail fourni, notamment ceux qui ne produisaient aucun travail écrit mais il est toujours difficile pour eux de reproduire ce travail au moment des interrogations. La mise en place de fiches d’exercices par niveau sera peut-être un moyen de fixer aux élèves des objectifs en terme de notes (si vous êtes capables de faire les exercices de niveau 1 votre note sera d’au moins … lors du contrôle).


Bref, encore du travail en perspective !



Besoin d’un nouveau vocabulaire








Présentation du problème - Situation déclenchante





L’oral avec un support écrit pour présenter








Questionnement








Rôle du cahier de recherche








Elaboration d’hypothèses








La fiche-méthode








Elaboration d’un moyen de répondre.
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Investigation expérimentale











Créativité





Institutionnalisation, acquisition, structuration des connaissances.














Des compétences





Utiliser son écrit





Des mots-clés
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